

  

    

      

    

  






Nombre d’entre nous sont totalement analphabètes lorsqu’il s’agit de lire autre chose qu’un livre. Joe suit l’exemple des Écritures en nous enseignant comment lire le monde, la création et les dons de Dieu sous l’autorité de la Parole de Dieu. C’est un livre important et j’espère que vous le lirez.


Abigail Dodds
 Auteure de Une femme (a)typique


D’un côté, Dieu est passionné par sa gloire ; de l’autre, nous désirons être véritablement heureux. Voilà deux réalités qui, loin d’être contradictoires, ne forment qu’une seule et même quête – une quête qui bouleverse notre vie. Il en va de même de Dieu ainsi que du monde qu’il a créé : Dieu désire que nous prenions plaisir en lui en toutes choses, et que nous prenions plaisir en toutes choses en lui. Voilà qui paraît simple – pourtant, dans notre finitude et notre identité d’être humain déchu, nous avons tendance à nous emmêler les pieds dans ces vérités. Depuis des années, Joe Rigney étudie consciencieusement et brillamment ce dilemme. Dans ce livre, sa réflexion adopte un point focal plus restreint et offre une plus grande accessibilité. J’attendais avec impatience la parution de ce petit livre et de sa vision transformatrice et je suis vraiment enthousiaste qu’il soit enfin disponible.


David Mathis
 Pasteur et auteur de La grâce au quotidien


Depuis que l’Empereur Constantin a conquis Rome en l’an 312 et mis fin à la persécution des chrétiens, les croyants sont aux prises avec leur amour pour Dieu et leur amour pour le monde. L’Ultimate Fighting Championship a remplacé les combats de gladiateurs. Au lieu des célébrations païennes, on engloutit les séries Netflix et on célèbre les fêtes laïcisées. Comment les chrétiens du 21è siècle peuvent-ils savourer les plaisirs du monde sans pour autant sacrifier leur première obligation d’aimer le Seigneur ? Joe Rigley donne des conseils remarquablement opportuns pour se réjouir de la création de Dieu tout en gardant Dieu au-dessus de sa création.
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INTRODUCTION


L’objectif de ce petit livre est très simple. Je désire aborder une problématique à laquelle vous avez certainement déjà tous été confrontés, même si vous n’avez pas réussi à mettre un nom dessus. Si vous êtes un disciple de Jésus, ce point de crispation, source de malaise, vous a probablement travaillé à maintes reprises et a régulièrement occupé votre esprit de manière subtile.


En guise d’introduction, je vais vous raconter une partie de mon histoire. Lorsque j’avais 14 ans, ma famille a rejoint une implantation d’Église dans une ville de taille moyenne à l’ouest du Texas. C’est cette Église que j’ai fréquentée pendant mes années de lycée. Je me souviens que dimanche après dimanche, notre pasteur répétait une chose : la vie ne tourne pas autour de moi, mais autour de Dieu. Autour de Jésus, pas de moi. Il nous avait expliqué entre autres que, dans le livre d’Ézéchiel, Dieu dit à de multiples reprises que toutes ses actions – créer le monde, sauver son peuple, punir le péché ou juger ses ennemis – visent un seul et même objectif : que tous sachent que Dieu est Seigneur. Il semblerait bien que Dieu soit radicalement centré sur lui-même : tout ce qu’il fait, il le fait pour son nom, pour sa propre gloire. Cette vérité biblique a eu sur moi un impact considérable, pas seulement à cause de ce que j’entendais, mais aussi par la manière dont cette vérité était proclamée. Que ce soit mon pasteur, les responsables jeunesse ou les orateurs qui étaient souvent invités à nos camps d’ados, tous avaient une force, un zèle, un feu qui communiquaient clairement au lycéen que j’étais que ce sujet était de la plus haute importance. Jésus existe réellement. Jésus sauve. Jésus restaure. Jésus donne du sens à notre vie. Et il fait tout cela pour la gloire de son nom.


Lorsque je suis allé à l’université, la véracité de cette affirmation biblique n’était plus à prouver à mes yeux ; j’étais convaincu que tout ce qui existe gravite effectivement autour Dieu et sert à proclamer sa gloire. Je n’avais plus aucun doute à ce sujet. J’ai découvert alors le ministère d’un certain John Piper, un pasteur de la ville de Minneapolis. Il a mis le doigt sur une tension que j’avais ressentie toute ma vie : la tension entre la vérité biblique selon laquelle toutes choses sont centrées sur Dieu, et la réalité de mon quotidien selon laquelle je recherchais mon propre bonheur. J’avais conscience que je désirais être heureux et en même temps je voulais que ma vie ait du sens, qu’elle soit utile. Ce désir de bonheur et de sens était aussi naturel que le besoin de respirer. Et John Piper m’a montré, comme il l’a montré à des milliers d’autres à travers ses prédications et ses ouvrages, qu’au final il n’existe pas de tension entre la passion de Dieu pour sa propre gloire et ma passion pour mon propre bonheur. Pourquoi ? Parce que Dieu m’a créé afin que je trouve ma joie la plus profonde en lui. Piper a résumé ces conclusions bibliques dans une affirmation simple et pourtant bouleversante : Dieu est le plus glorifié en nous lorsque nous sommes le plus satisfaits en lui. Cette vérité a fait l’effet d’une bombe dans mon cœur. Ma recherche effrénée de sens, de valeur, de bonheur et de joie a été orientée vers une seule et unique passion : glorifier Dieu en prenant plaisir en lui au-delà de tout ce qui existe sur la terre.


Après mes années d’université, je me suis rendu à Minneapolis pour être formé en tant que pasteur au Bethlehem College & Seminary, une formation au sein de l’Église de John Piper.


Je me suis donc logiquement plongé dans « l’hédonisme chrétien », une expression volontairement provocatrice que Piper utilise pour résumer cette vérité biblique : c’est en recherchant notre plaisir suprême en Dieu que nous le glorifions le plus. J’étais très curieux de voir ce à quoi cette approche de la vie et du ministère ressemblait dans la réalité. J’aimais particulièrement la charte de l’Église et de la faculté : « Nous existons pour répandre une passion pour la suprématie de Dieu en toutes choses pour la joie de tous les peuples à travers Jésus-Christ. » Par la providence de Dieu, non seulement j’ai pu étudier au Bethlehem College & Seminary, mais j’y suis aussi devenu enseignant. Je suis également pasteur d’une Église dans la région de Minneapolis. Je me définis toujours comme un « hédoniste chrétien » et j’aime toujours cette mission. Et même si vous n’utilisiez pas nécessairement les mêmes mots que moi, si vous êtes chrétien, je suppose que ces vérités trouveraient un certain écho en vous : Dieu est suprême en toutes choses. Pour la joie de tous les peuples. Avec Jésus-Christ toujours au centre.


La tension au niveau du vécu


Voilà ce qui nous amène au sujet de ce livre. Comme je l’ai déjà mentionné, l’hédonisme chrétien a résolu une tension : celle qui existait entre la passion de Dieu pour sa gloire et ma passion pour mon bonheur. Mais il a également créé une autre tension que vous parviendrez peut-être à discerner dans un texte comme celui du Psaumes 73.25-26 :




Quel autre ai-je au ciel que toi ?


Et sur la terre je ne prends plaisir qu’en toi.


Ma chair et mon cœur peuvent se consumer :


Dieu sera toujours le rocher de mon cœur et mon partage.





L’hédonisme chrétien transparaît clairement dans ce texte : Dieu est le rocher de mon cœur, je ne prends plaisir qu’en lui, il est mon bien le plus précieux pour toujours. Les chrétiens aiment chanter des cantiques qui reprennent cette thématique. Pourtant, si l’on prend le temps d’y réf léchir, est-ce que l’on est réellement sincère ? « Sur la terre je ne prends plaisir qu’en toi » … Vraiment ? Qu’en est-il de votre famille ? Vos amis ? Vos loisirs ? Vos plats préférés ? Soyons honnêtes : n’est-ce pas là affirmer une chose et son contraire ? D’un côté, on déclare : « Je ne prends plaisir qu’en toi, mon Dieu » et de l’autre : « Mis à part, bien sûr, toutes les autres choses auxquelles je prends plaisir. » C’est cette tension qui a donné naissance à ce livre : comment peut-on à la fois résolument rechercher la gloire de Dieu et, en même temps, prendre un plaisir authentique et profond dans les choses créées ? Mais soyons encore plus concret. Nous savons que la vérité biblique fondamentale de notre appel est de glorifier Dieu en prenant plaisir en lui plus qu’en toute autre chose. Comment donc cette vérité peutelle coexister avec, par exemple, le plaisir d’une amitié profonde, une délicieuse pizza, le sourire d’un bébé, un coucher de soleil à en couper le souffle, l’amour marital et un bon match de foot avec ses copains de fac ?


J’imagine que de nombreuses personnes parmi vous se sont posé la question et ont également ressenti cette tension. Vous êtes tiraillé entre votre désir d’aimer et d’honorer Dieu par-dessus tout et le plaisir inévitable et incontournable que vous procurent les choses de la terre. Vous avez éprouvé comme un petit sentiment de culpabilité à chaque fois que vous appréciez vraiment un plaisir terrestre. Peut-être que vous avez constamment l’impression de ne pas prendre « suffisamment » plaisir en Dieu (reste à déterminer ce que cela signifie) ou de « trop » prendre plaisir en ses dons (reste aussi à déterminer ce que cela signifie). Vous commencez peut-être même à voir les choses créées comme un sujet un peu embarrassant. Que ce soit le plaisir que vous procure l’affection physique, une bonne glace au chocolat ou une promenade autour du lac à l’automne, vous commencez à considérer tout cela d’un œil méfiant et sceptique : « Ces plaisirs ne seraient-ils pas devenus trop précieux pour moi ? » Que ce soit le plaisir de déguster un bol de framboises fraîchement cueillies, une conversation animée avec vos amis ou une journée de jardinage au printemps, vous vous imaginez peut-être que plus vous grandissez en sainteté et plus vous ressemblez à Jésus, moins ces plaisirs devraient avoir d’importance pour vous. Après tout, vous êtes censé trouver de plus en plus de joie en Dieu seul, n’est-ce pas ?


Ces sentiments confus sont souvent ancrés dans nos croyances et nos convictions. Nous savons que Dieu est infiniment précieux, contrairement à notre famille, nos amis et notre nourriture préférée ; on a donc le sentiment qu’il devrait y avoir un fossé plus grand entre notre amour pour eux et notre amour pour Dieu. Par conséquent, nous tentons parfois de réprimer notre joie dans les choses de la terre afin qu’elles ne rivalisent pas avec notre amour pour Christ. Ou bien nous essayons de réprimer notre tristesse lorsque nous perdons ces dons qui nous étaient si chers – un conjoint, un parent, un enfant – par peur de déshonorer Dieu en les traitant comme des idoles. Nous craignons que notre affliction et notre douleur révèlent la trop grande valeur que ces dons terrestres représentent pour nous. Voilà à quoi ressemble souvent la tension de notre vécu. Si vous l’avez déjà ressentie, ce livre est pour vous.


La tension biblique


Il est important de noter que cette tension ne se manifeste pas uniquement au niveau de notre vécu. Elle est également présente dans la Bible. En réalité, la plupart d’entre nous la ressentons précisément parce que nous cherchons à croire et à obéir à la Parole de Dieu. Réfléchissons ensemble aux passages suivants des Écritures.




Mais ces choses qui étaient pour moi des gains, je les ai regardées comme une perte, à cause de Christ. Et même je regarde toutes choses comme une perte, à cause de l’excellence de la connaissance de Jésus-Christ mon Seigneur, pour lequel j’ai renoncé à tout ; je les regarde comme de la boue, afin de gagner Christ.


PHILIPPIENS 3.7-8







Si donc vous êtes ressuscités avec Christ, cherchez les choses d’en haut, où Christ est assis à la droite de Dieu. Attachez-vous aux choses d’en haut, et non à celles qui sont sur la terre.


COLOSSIENS 3.1-2







Quel autre ai-je au ciel que toi ?


Et sur la terre je ne prends plaisir qu’en toi.


Ma chair et mon cœur peuvent se consumer :


Dieu sera toujours le rocher de mon cœur et mon partage.


PSAUMES 73.25-26





Je vous propose de qualifier ce type de passages bibliques de « radicaux », puisqu’ils expriment une dévotion radicale et entière à Dieu en Christ. Comparé à Christ, tout ce qui existe n’est qu’ordures… Ne vous attachez pas aux choses de la terre. Ne prenez plaisir qu’en Dieu. Le message de la Bible est limpide, n’est-ce pas ? Pourtant, lisez aussi les textes suivants :




Recommande aux riches du présent siècle de ne pas être orgueilleux, et de ne pas mettre leur espérance dans des richesses incertaines, mais de la mettre en Dieu, qui nous donne avec abondance toutes choses pour que nous en jouissions.


1 TIMOTHÉE 6.17







Car tout ce que Dieu a créé est bon, et rien ne doit être rejeté, pourvu qu’on le prenne avec actions de grâces.


1 TIMOTHÉE 4.4







Toute grâce excellente et tout don parfait descendent d’en haut, du Père des lumières, chez lequel il n’y a ni changement ni ombre de variation.


JACQUES 1.17





Je vous propose de qualifier ce type de passages bibliques de « choses de la terre », puisqu’ils expriment à quel point il est bon de jouir des choses créées. Lorsque l’on place ces passages côte à côte, on se retrouve face à un dilemme. Que dois-je donc faire : prendre plaisir en Dieu seul ou prendre plaisir dans toutes les choses que Dieu donne avec abondance ? Tout regarder comme des ordures ou tout recevoir avec actions de grâces ? M’attacher aux choses d’en haut ou profiter de toute grâce excellente et tout don parfait qui descendent d’en haut ? Cette tension n’est pas seulement présente dans notre vie, elle l’est aussi dans la Bible.


Une vue d’ensemble


Les six chapitres de ce livre visent à résoudre la tension qui existe entre ce que dit la Bible et celle que nous vivons. Chaque chapitre est ancré dans un texte des Écritures. Nous allons commencer par le psaume 19 et étudier comment la parole de Dieu et la création de Dieu œuvrent main dans la main pour nous révéler son caractère et nous enseigner à quoi notre relation avec lui devrait ressembler.


Dans le chapitre 2, nous allons parcourir les premiers chapitres de la Genèse afin d’étudier le dessein initial de Dieu pour le monde. Nous y découvrirons que Dieu est fondamentalement hédoniste. Il arrose en effet sa création entière de délices en tous genres, à la fois pour que nous en jouissions, mais aussi pour l’accomplissement de sa mission.


Dans le troisième chapitre, nous nous pencherons sur deux approches complémentaires concernant Dieu et ses dons : une approche d’intégration basée sur Proverbes 24.13-14 et une approche comparative basée sur Romains 1 et Psaumes 73.25-26. Nous sommes appelés à prendre plaisir en Dieu en toutes choses et à prendre plaisir en toutes choses en Dieu, tout en sachant au plus profond de notre âme que Jésus est plus précieux que n’importe quel bien ou bonheur terrestre.


Dans le chapitre 4, nous examinerons l’importance de s’attacher aux choses d’en haut, selon Colossiens 3.1-4. Cette façon de penser, d’un point de vue céleste, est à la fois orientée par le Christ, mais reste solidement ancrée sur terre. Elle s’exprime à travers des élans qui nous dirigent vers Dieu de manière à la fois directe et indirecte.


Dans le chapitre 5, nous examinerons deux critères qui évaluent notre attachement aux biens terrestres. Le renoncement à soi (Luc 9.23-25) et la générosité (1 Timothée 6.17-19) sont tous deux au service de notre joie en Dieu et dans ses dons. Ils nous protègent des dangers que sont l’ingratitude, l’idolâtrie et l’indulgence pécheresse.


Dans le chapitre 6, nous réfléchirons longuement sur la souffrance, la mort et la perte de dons qui nous sont précieux. Dans 2 Corinthiens 1.3-11, Paul expose les défis auxquels la souffrance et la perte d’êtres chers nous confrontent. Puis il présente la seule source de réconfort véritable et durable.


Enfin, dans une postface de Matthieu Giralt, nous étudierons les répercussions concrètes et pratiques par le biais de l’une de ses activités favorites : le barbecue. Pour beaucoup de gens, faire un barbecue est source de profonde satisfaction, un plaisir complexe qui illustre bon nombre des vérités présentées dans ce livre. Cette postface a été écrite dans le but de vous donner un exemple parlant pour vous aider à comprendre concrètement comment prendre plaisir dans les choses de la terre pour la gloire de Dieu.


À travers tout cet ouvrage, mon souhait sincère est le suivant : collaborer avec vous à votre joie. La joie que vous procurent votre famille et vos amis, votre café et vos tartines, votre steak frites, vos lasagnes préférées, vos excursions en camping, vos matchs de foot et votre playlist sur Spotify. La joie que vous apportent la lecture de la Bible, les cultes à l’Église et ces moments calmes avant de vous endormir. Mais aussi votre travail, vos loisirs et votre routine journalière.


À travers tout cela, je désire collaborer avec vous à votre joie dans le Dieu vivant et personnel, ce Dieu qui vous a délivré du péché et de la mort à travers l’œuvre de son Fils et du Saint-Esprit, ce Dieu qui vous accorde tous ces cadeaux afin que vous puissiez, à tout jamais, prendre plaisir en lui et en ses dons, et en lui dans ces dons !









CHAPITRE UN


CE QUE LES CIEUX PROCLAMENT


Le psaume 19 débute par un des versets les plus connus de la Bible : « Les cieux proclament la gloire de Dieu » (Psaumes 19.2 – NFC). La première moitié du psaume exalte la gloire de Dieu manifestée dans la nature : dans les cieux (v. 2), dans la course du soleil dans le ciel (v. 6-7) et dans les similitudes qui existent entre le soleil et un jeune marié (v. 6). Cette révélation de la splendeur de Dieu s’est répandue dans le monde entier de sorte qu’il n’existe aucun endroit où elle n’est pas entendue (v. 3-5). Le psaume s’ouvre sur un hymne de ce que les théologiens appellent « la révélation générale ». Cette expression fait référence à toutes les manières par lesquelles Dieu se révèle au travers de sa création – dans la nature et au cours de l’Histoire. Les cieux ne sont donc pas les seuls à proclamer la gloire de Dieu. Tout ce que Dieu a créé proclame sa gloire. L’apôtre Paul écrit : « Les perfections invisibles de Dieu, sa puissance éternelle et sa divinité, se voient depuis la création du monde, elles se comprennent par ce qu’il a fait » (Romains 1.20 – S21). Ce que Dieu a fait, c’est-à-dire sa création, rend visible ses perfections invisibles. Les choses créées rendent les choses éternelles perceptibles. La puissance, la justice, la beauté, la sagesse et la miséricorde de Dieu sont des attributs invisibles que nous ne pouvons pas contempler directement. Pourtant, il est possible de voir sa puissance en regardant une tornade tout balayer sur son passage. Lorsque nous nous trouvons sur le sommet d’une montagne, nous ressentons la force et la stabilité de sa justice. Nous percevons sa beauté en contemplant le soleil se coucher sur l’océan. Quand nous observons la complexité de la chaîne alimentaire – le lapin qui mange de l’herbe avant d’être lui-même mangé par un renard –, on devine sa sagesse et sa miséricorde insondables pour tout ce qu’il a créé. Les choses créées rendent visibles les perfections invisibles de Dieu.
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